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jidvtfiau di illdtir) 
? ftJBr' 

Jt'ti fait *pp«l au coneoon Aes fa- 
1 oonnaisaaiefit mon poMé et moD 

.„..jMt ft défendre k» inter«« de la 
L ^ Hunte, di la tihmié n^fi«iise et 
na, «• m^ Ml MOMS OMMC- 
Hionné auoune penonnaUU, chican« 
e ■jrn^atoie. p^irv« ^pM r«MiH a«- 
i «t OM«nu lAt Boumia à deux condi- 

niSiréB iMTTi»* dMt iaxxewàMi» 
Unct Me parvDM« olMlr-mendrut 

r «ar äoil au pnKit de a'iiiiport>: 

*«M ruiMliti. MU »importe, qMOd ü ea 

«MMf«>Mpn^M 4Mt «hMtanant del 

ff Mil reale 
' '■   d'aa- 

BATAILLE 
» poltatcrs «t wOiattMn 

fita^ Bupérimr de llmmevUe,   an   pnll 
cbr »arvaitçft «n éduraiir. 11 reçut prest 
inini^diulenietit uiie l>aHe de revuJve" 
ne poitrine et dut din tMMpMM A 

L« aièg« de 1» MBIMB ^^^^^^^ 
un (xmdtMtnier, 
duoikutt »ur 11 
d)Hix ooupa de 
que 1* chambre 
potioera, avateal jito voiMMtaa des mé- 
aoRB de rautr» «•« 4t b nw «t Mlillll Mr 
kta c leittonnea Mi M MoalralMA A la (i 
de la iiiansartle. Pt^ndant ta {uaillud^ I 
gent de faHoe CteutiaM ft« teaMmiiit Mi 
«é d'un coup de f«a. 

A onM iKUree du niatin, raAairf, AbruiUV' 
àitae LflkdrM* v pxwofUä «ne vive M><ibi>ii. 

Ui>elMlihnnMrae n paMaeMr lae IIMK. 
mais les a^nta ne perrnetlent 6 perst^iin« 
d'approcher. Des lignée de poiiw cl de LHHJ- 
pes barrent tmibw Tes ru*^ entre Whitecha- 
gd Hoad «1 CeaiAMTcial Road, afin d isoler 

idrtfy atrart, ob a Km V cofRlMd. On writ 
de» a')fenti derrière lee cheminéts de toiui 
lus bâtiment*« mwrntmrnJile K midi 50, la 
faaillade eontmw. Le eaéi« de la faafiln 
dr la Bwnaanle «l (UMok. H. Winatan 
CluircbHI, ministiv df nut*neiir, \-ifnt d'ar- 
river. U oomble iiiipoaaibl« ijuc l>-!9 anar- 
diistea puiafi«nt s'éniapper, car UMti's les 
relraikes aonl coupées. 

Londnw, 3 jsuviM-. 

av«c un canon 6 lir nipiw7 âunl en route 

Loadma. 3 janvier, 1 heure mir- 
Uk maiaon aaaié06e eat acbfeeJleuMnt «s 

nanunee. Le^ pompiers   liaient   prèiiaiiic 
BW«I arnvéa. 

Londres. S Janvier, S b. 
L'incï-ndie fait des progrès rapides. 
Laa aoaiégèi sont nMMitte sur le loit. Ile 

tirent sur les soidats et »ur la poltoe. 
De fortes exploaifHis ae font entendre dana 

la maison. 
l.oQdroa. 3 janvier. 2 h. 1/4. 

LA ma ban tout «MiUèf« bnlte. Le tiMl vient 
de a'écroular. 

Les victimes de l'aviation 
LES   OBSMH^BS   DU   LlUJT£%AVT   DE 

(ALHONT 
Hier matin a eu lieu k CMpital militaire 

! >^nailles la levée du corps de M. œ 
Caumont, lieutenant au 8* régiment di' dra- 
ffons, detach« 4 1 étaUi»seinent dHviulion 
mitiUiire de Vincennes. rhevaiier de la Lé- 
sion d'bonneur, victime du terrîMe accident 
a aéroplane que l'on sait- 

l.ea (rArea et la comtMse de Uailtë, 
groml'mère de M. de Caumont, conduisaient 
le deuil. On  remarquait dans l'asatatauee. 

VS QUAIIVR BN ETAT AS SWGE 
^ n y a qaalaaM Hm^inee, plusieurs a-isas- 
,t/^git ètoienl commis dmoa le  district de 
^^BaadadHM  i  m  amwere n-,,-   •=  ucuu.   un   icinaiijuiut timm   1 ouHiH 

»«rtam HiteW^ avmont "* fff"   * K, sacrttai« gWrai   de   la   prMecture ; 
■"ff.*l?!îi!?ÎLS"SS^ A*!«"»- chef de cafBiiÄ ; les géiièratu W«u- 
tmmmt M griÉvemaM tweaaes- noury, gouverneur militaire de Paris : Lu- 

VMftiM« MMrte «PKt <1>« ' «» ,?fi.I°^ ' cas el Barraud ; MM. BaiUet-Réviron, mairç pea"K 4 »« deux aiués ; ii C9t ii 
mK en prdaeaoe d une bande de '^'"^^JJ" , de Versailles ; les colonels üossart, Chêne 1 enfanta Ma.« ayant renconlré plust€Ui-s per- 
 'litnneot «W^^*^^ ^!ïiÇ^ I Hanotuiix, el un grand nombre dofftciers de'»onne« rie sa c«yiaj»sanc«. il «vail b.i de 

'"" la garnnon. 
Les oh8è<jue3 de M. do Caumont auront 

op aijaij-iuins v 'IP!« Ç jmi pjnolnu Q^\ 
ChuUlot. 

janvivT, h * heiuos, »aile I\i'itiier. 
uveiMim, mi iifuUxUtim u txxitre 

la oEambM, MO»« én^amà   ■&   |fl||ir inÉVMnt  DlUtl 

fir M imgai 
M Victor Begnafd, rarlîHle b»n connu, 

qui joua le vaüüeville ei li->pùretle dan» d« 
aoMr«u tàÉ&um parrsiMe et f*il, vi\ ce 
artoMaoi ,teMit la r«e da Claud« Oam^ 
m (Jaodme H au Moalui-HMge, a et« pnë- 
v«menl AlesM luadi auir d'un eauip de re- 
voTvcr dalks un reataurafll de la nie des 
Martyi-ä uu li pKutuit   litibAueUtmuiii ses 

M^Violor Regnard et M May«r-L*vy, se- 
Mètâtra ^ài^al du cuiiua Me-lrano, ëUûent 
a^fiN & une table prt« de la fen^r« Hs t«r- 
niimuetil leur dîner, ItrtMid uiii.' Uispiilf sé- 
lava eatn» le Marcoa du rt»biunHit si un 
clMOt qai aMil àiaé k une table VUI^UK; eu 
oompagaia de ses deux «iiCaaHt». 

Le fir(;na rsfuaaU ime pièce dû dix 
francs (jui sooaaii IIéSI. Le ciîeni prulcütuil 
avec vwéence, ^sanl naX n'ébui poa un 
fausaam, qiw la pièoc Âlait buuue Ku effet. 
la iHèc« était ati or. Mate 4^1e avail une 
paiUü qui lui donoait uu son équjvuqae 

l'eiiiiml U'U\v la durée du dîner, ce rlienl, 
qut l'on vuyait IMUT lu pieinièti' luis duiiM 
ce reatouraai d'UaluUiëM. aélul monU'é 
groasier et lapagear : ü uvuiblait pri^ de 
boisson. 

Tour en UIHT, ke patron, M Caul, envoya 
dierclMr des afeiiis. 

L'nc aiiiivelle üiitpute s'ëlova. C'eût alors 
que M. IWgit^and s'inlerpotia. Uoucement, 

■ cliercha ft CäIIIKT l'ivrogne, lui oMiseiUant 
; s'en a\W.r. 
Mam celui-i-i ne [tU:Iia e! .-oiidalu sortit un 

reviHvtr d» sa pot;he et on lira nn coup daii 
la directag« de M. Uegiiurü qm ti'afrui:>»u 
il avait reçu Le pnijeclil«' dans le veiiJre 

Après un mometit d'uffol»menl, on saisit 
lo nieurlner (iii'i.ni emnieiui uu i)u.sl« [le JII)IJ- 
ce et (Hi transparta sa victune à l'IM>[iiUil 
LuribuiMère. 

1^ blessure de M, Regntird é*ait gnvf^ ; 
une Hilervâolion iiamèdiale tf'impnsait : le 
chirurgien iiiaLiijua l'opémliun de la laparo- 
(t)iftie. LuilcsLui était pertuiv en sept en- 
droits. L'opération r^tisflil b"'n, itwm on ne 
peirt L'Jicore »e prononçai" d'une Iai,'on déli- 
litive sur lea smle«. 

M Itc^iiard habile Asnif^re» avec »a fern- 
lie ot fjon fils ; prévenu de l'attentat dont 
un père viiiart d'être victime, (*!ui-ci uc- 

courùt hi^r ^uir k JM>II «lievet 
Le meurtrier a décluré »e iiommer Boyer. 

métreur de peinlure, t-t dt'ioewer, U, rue 
Mtclielet, à Puteaux. 

Dègnté el mis au coirrant de l'alienlat 
qu'il avait commis, il a ècluté en sanglots. 
U a racuiité au commi^^wiire de polie: gu il 
était vtinu k l'aris pour aclteler des cha- 
jieauK & see deux alués ; il tai iière de cinq 

Ba II ■mal de Manistaal, M. Marcel Vf 
run, de Lacombe, s'est trouvé an race d'uu 
de ce» carnassiera sur lamiel il a tiré plu- 
aiaam oaafa 4a MMlver. L» btu^ ^IrMéi 
fi« la Ml* B« NMaaa rctà 6lca nrpai 

CUEZ LES CHËMiiVOTS 
IM congrus eifrMTdinaiM   dea   groapM 

des clKMiiiiiuls du réseau de l'EM, aura lieu 
" ainis din 

(Miwe du Inavail 
1° Examea   4« 

grtve : 
2>   ütcaBlsaUan 

réseau ; 
3» Examen des pmjets gouverneinftntaux 

Mr I'organ iMiica prufanrfiwrwBa dM eiie- 
ninots. 

•itastiMi    aprta    in 

Ml ion oMidicale du 

^Taa recbendies de la police se poorsnl 
■ ptiettl quand, dans la nuit de lundi à mardi. 
, Mnoadéa enfin d'Mre sur la baoae piste, 
M policiw^ firent évacuer totAes les mai- 
feOBs prto de celle où les assamina ae se- 
ntent réfugUo. 

Les pdiciera, peu k peu. cernèrent la mal- 
•on. r>e nombreux coups de revolver furent 
fclhaiïlB' n <te part et d'outre. 
^PWdMt te fMMaila, uai agwit ds la ateo- 
ßi fut MaMé A k foàtim pm ane balle 
Mantiqufl à celles employées par te^ asaas- 

Un détachement de scotts-guard^ arriva 

Pour la libMo de Duraim 
A LA C. G. T. 

Cenformémenl %u manttait qui lui av<iil 
(■Aé dtiHié lundi. IMW *e cciniil« confftA'^niJ, 
le oomiâd de la ijpève ifintirate M ecK HUB hier 

__    „ [itéineù rtwïvreefi vue de pré^tuei' un nniu- 
■n MTèa da la Toar de Londres pour aider  VOAMM fftaAnai de toutee (es larcet ouvrià- 

\ Il MUM. r«a Qiuann^es. 
- CM anaedùstM M tronvenf done une] M. TbaiàMr, secrétaire ds TUntoii des 

BMrde. Lea pelloiers oeeapent une mai-i syadieata.de ia äetne. a 4otUM', hier matm, 
. «a raMre oM* de la ne, et Ur«^«*>r< à wi da ïMM «oatréras. aor la grève pro^ 

fiixm 

.rdo, 0*. dM-oQ. M taMUwnt pUi.| « Kâformialm «t révotuiâonoairas, a-t« 
.____-«*ÉBlM DM diUchMUDla dai rhl, »e 9wi nus daocwrt hier pour noaa- 
MM pMldi aor wmt »aaitiau élevte, num quV y aveu -se« de.aoMeuivn ta 
pourront f usüler les m^Mami. s tu camioatfiie entre|>rise en faveur de DwMd. 
dB »ttémnf^r. \    u C'esi * l'unaaimAé qua i€» «tedaion« ont 

la ■■tiaét d'hier, plue de 700 poli- ,'.!/■ prises. Açrta ta conumiMion de ta pei- 
par dea irpupae, etttMiraMiil| r« de f>arand, le oorattc a jugé «ruM omve- 
InmiMéditrk. ruil d'attiu^^ onfmü de citrinrer la greva. 

« I NtnH ue vouloiirt pa.i d ailleurs, «nfNRer 'a 
AJi ti \ ^^"^   *"**   ^'*"^'' P***^ luuies laa Hteauras 
d*t*"i propres k noue aasurei- le euocàs. 

_ _    LVtlMIHJB ëlM L£Si    •< Ce n'est pM M vam que ttoua avons 
ON BfWOHE Ml L'MmuX- (kéjà doi:!ii il.u'- dM mmrvetneole : noua com- 

LA WAIBON EN FLAMMES 8'£- ! mençons, maiDietiaitt, k avoir une certaine 

nombreux apéritifs. Il a ajouté qn'ii ne s'ex 
pliquail ps-'* cuiumont il avait pu se servir 
de son revolver. 

Les ren-i/'iKnemonl* pn.« NUT mn compte 
sont exoi'Uenla ; li joun de lu iii'>il!enie rr- 
pulotion k Puteaux où il habile un petit pa- 
villon. 

Lu utuiinaii de garçoai 
de rscstisi 

Le mum temps 
A Parais 

Pari». S janvier 
La Sdne qui avait baissé   de S ceDliiuè- 

h"«!« diuiH ios viadt-qualne fteiioa, s ramon- 
lé retle iiiia de ? centimètres. 

J>MU Us DéparUuMiU 
}A ïtoclieJle, 8 janvier. 

Ld) dundee de pèche u Cltarle^t ••, jtatron 
Eivn. Ùr 1« Rorltelle. fini entrt' ce matin ra- 
laeiiani le roriis de Jiicques Simon, un des 
mateluls de l'Aïuipado tombé ii ki mer pen- 
dant qtM) le ntivire (>échait dans l'ouesl-aud- 
oueiii di) Chuawiron 

Mars£:ilie, 3 janvUr. 
t'ne tempête aévil dans lo golfe du Lma, 

Le* courriers airivenl avec den rela<^K 
conNidérables H on est aau« nouvellt« de- 
puis irois >jura d'une vingt»ine de navires 
at*p"rlenant à noire porl ou la fréquentant 
d'habiUide. 

.Suc h':, (jiiai,>j, le Iravoil a dû Hre inler- 
rompt».  .^  
La situation au Portugal 

oc^T^a*£X€i r^oxm. rroxjs 

L'APPEL 

L'Ioipar^ciiU publie une dcoûcJie de \'i^ 
nitiiunisanl que ies jiul'Jiili'w ije Moiw,'Ao, vil- 
le de kl (routière podii^uiiK, iHt «aiHi deux 
auloniuJ>ile^   <tHii->t«s    de lusiLs «saayaiil     
il>n!i'er eu Portitti«!, rt que la gamitMsi <1^ | luuicr^ 
Vfl4Mi(,(i-do-MBriio -i iw<.-u de Li.-i>b(iniie l'or-  pojj   ru 
dro <ie rester oiiu«if{ivée et ^ifite & partir au 
preiiwei' sj^nal fwur lute deBlinaliuii i^morée. 

t'iie œnsiifu riiîoureuse bexeree sur le ic- 

Lfinparrtof, coirMnnniant coi liiforma- 
lion.s, OTitime gm' inalffé les d/iin-entia offl- 
cioL« VafiHattoii ivf^ie au Voilut(iài, non en 
vue d'une l'oslaurwiion nioriaivlûque, inais 
pour li^ causes buCKdCd. 

OU--' nwmàtU man MM Edmond m'u- 
MttinvUé A a%r MMeW «Mtwes juira chez 
M. fMiu U lÉMM mr*» I1l«veiti.)re de la 
olips-w J'ac<vf>tai, car j'aime asbez ce ap(»H, 
d<ul IM faXJKU^ radfMWitt aas muHuleä 
alarwuie iwr une vie sédMtaJM. J« me sou- 
t-ieM <r<M 1 hiver était MAMO« ; il fetei-l dur 
«Ult quand j'arrivai cfana le Morwfi ; r'é- 
iak lé (|alKihirtatt nioa treffe, Aaas »ne large 
ntfiiaou Wiuu-tie munie d>in oonfcri rusf 
que, uu iiiil'ien de «es terres affennrV.'* q! 
lui procuraient d: bmis »»venus. Il y viv-u.. 
heureux avec see floAls de UuTien, iW^hniri 
et   nil    aalM IM ■■■im, « 
cu/iipo«iie à olievaJ. rtuiil ùJui aeiil 
Ire et üOU inJündant. 

ftientdt H s'iUxÜ marré, pule était devenu 
péNjfi ; p«Mt«nt ce temps, moi j'an'aia fait 
mon drod... 

Je fiM aocueiUi joy«aA«nent,al je 
nuyai pas, OCNINJI« |e l'avais craitil tout d^ 
bond ; utéine je dunuis Ut oerlaitKaincnt lee 
nuits du nteSeur sommeil de inB vje. Pour- 
tant, je voyciis atnvw aans peine le joar 
fixé pour inar départ : 04) «Jine à reitrouver 
neR liabiludBs ; et des leltres me innndsiient 
pour afTtores : fo session, au PalJus. R'an- 
nongait grosse d« débals. LA vaitic, tif*rte 
dc^jeuner, mon frC-re ine dU : 

- A4'«nt que tu ne partea, it [au4 que 
nous alliuM tuer enooM MM lais du gibier: 
(u emfmrleraa cola,! 

Il etffla les diiens al npiLs parlluics. 

*** 
n foSsatt trèti froid ; le cîH (HaiJ couvert ; 

nos pas dcamaiert eur le sol yel* de la 1 ou- 
ïe. 

— Si 00 vejil s'ihpaiae, dit mon frère, 
n<iuti auronâ de <a neifje. 

Je m'occupais à ce^arder la nié4a.r»colie de 
lu not-ure, lâe cdwrnps ci ien boia qui se dé< 
rouliiient eu coleojin k riiilkii, dôllud<:^s, dé- 
iMAiillts. 

Tu tro-jves cela Lrisle, n'est-œ pas 7 re- 
prit-il ; otrte ne niaitque por^ de ^nuKleur 
Don plu« J L'été, quand le aoicJl tope lù-dea- 

lAssassJDC de Glaphan 

il ontbra-^suit l'hoi-izjdi vnsie a.veC un 
Keste d'ujTwrui'. Tout en devis>inl, nniue Ira- 

■et^s&maa   ie   vifio^e ; (kw   geiw: nous sa- 
leunc« mies en capuche «I ju- 

nous riaient au possï^^ Jans 
re»l«-bAj|le-ilient dea portos. 

— Les fiiW.s du pays tnjtil belles cl pnfl fa- 
rouchwi ! On peu4 les car^saer dans les 
kwis ; ce n'cäl pas ooauiie \Oü poi4>ées '1° 
lù'bas qui ne \ai6iit pas «quatre ^u*) ! L?j 
seif!neiiM <l'aitiefoi^j devaient s'en donner, 
du bon len^u... 

.Mors, i] me conta en rwn' de-'* lii*jj(ires 
d'mnoiM-, surtout d'iuiiDuroUes ét>-ut^iliéi"i un 
soir d été dans la nuit blaue, ou per un ma- 
im clair de priirtemps : il avait touioum Ai- 
mé les femmeis et savait s'en taira aimer. 
ae qui eat plus i-Jin. .\ la iimii-3 du vill«^^. 
comniQ nous noua Irouviom deva^it uii d? 
ce^ (irmids calvairei eu boin quon n 0"Utn- 
«ne de reni^M'lnv- duta les catiipagnea, nous 
quiUAnie^ la n>ut'! et miineïi dievacil nous 
dans te* terre« labourées. Lea (iiie«ifl OUB- 
5ttût se mirent à quêter ; now^es «uivions 

le canon <hi liiad baifw^. Nous 
léviva  wi l'uU ; c'^'^ait  peu. 

U. S V'IT D'UN FRANC\IS ETABLI  OC- 
I*i;i9 tM-'INUf AN8 A U>NDItKl9 

De imuwnuv délmls, recueillis par lu po- 
lice, oui peniiis d'éUiblir I identité di; lin- 
di\idu retrouvé, niordi matin ainsi que nous : f^Cf,' f, cûte. 
l'avona dit è Clttpham ; mais le mystère qui  tuAmehf dfli - 
entoure son Hïsiissinnt rest.? toujours auasi  „,«« le lem^w nMail «uèie pi'öpJce. 
impil-neliaWe. Ju-squ'à l'heun; actuelle üU-|    _ J« crois qui) atiait temps de relouroar. 
cuil.! HPrchtütion n'a été effectuée. La vidl-1 jp.ig 

U» A8âAS8M8 WANDHfi !S^ T'^ nomme Léori Beron ol eat de nationa-,    K.niv>:id iir.i M mootre <1 regard« 1 lieu- 
u» ™-~-—~— "      "**• in^ franraise. Lrs deux fréns de Beron sont ™ • ii w .vnii IOM l'iir nre"«* mais ^'avan- 

Dc^marrts et Tisater. le,, dciij jeunes veim. .lép..«er el ont rncont,'; que la victime ^ 'i,' l^'rfi^d'w EiïcK; io^^S^ 
gens OUI avaient attiré chez eux, twulevard  vivnit du produit d,. In locatif d'une petite  ™r ei é^rS^w latoSSè 

?:al"a;.mrrSt'yK.ïb.ï"^^^ '"«'^l' 'h '""" '''^}^r\T'^'^'t^"^^<-^ me d^-ii e.v 1 aasabbinéreui le 1er »clolire dernier, com- |,„ q„i. d ailleurs, ne H elevuil t»a» m«me fc 1 n«   i ii-,ii* l»,ro im loiir «i ««IIIIB ' 
paraîtront devant la Owr d'assurés ce mois-;?:, (^Ucs p,.r semaine. Fixé en Angleterre ! ""^ u-naî^au^ ^ I^TdSir' le lui 

L affaire est inscrite au rôle pour deux destement, sans Iréquenter beaucoup srs 1'^^'"™ f"'^* T'?*'S*l^*"?™!^ 
jours, l,s -S,i cl ;;4 janvier courant. Les deux .cvurs, qui se tronvonent égalomeni /ans 1« ! --.^'« tranquille ! rep,«rtH-il va donc 
accusés    seront    d«endus par M- Andre  même \ille. Le vol a dA être k- seul mobile 
HeMe el Mille\oyt. 

Ul£. LCS RKCMEMlies   »BUS 

LondTM. 3 janvier. 
iJattaira dlhnadsditrti   « la<|uelle la po- 

ncné dons ces derikières 
vient de pn-ii- 

axoesaiveiDenl   fpvve. 

t aaglaiae a consocné ( 

un loac  91 Minutieux travaiJ d'en- 
ScoUaod-Yard Moit parvvuu a locali 

•Mdans la joamée dlHsria netroile de Pier 
~~ "m painti«, et Frita, IM osaaasine présu- 

I Aas egenta de poliee.   Dau   la   nuit 
', elle fit évacuer t-niteb les maisons de 

Street,    iubilee     Street,     Clarke 
svoiaiaant Mlle 

bM rHagla. at A laube, I em 
K eoafd^ Ptae «e 70» potleiera, •PPVTM 

expérienoe. 
u L'élan es4 «tooné. fies to imAes de pro- 

pAgande vont Mre arganuàM ; noua ne 
nous dMareivas aaliafaita que le jour où 
Durand ant* otianu jUMtiue, c'a^t-ù-dire, 
lom^oe aoM Mr sis pârvsaus k obtenir, 
non aeulem^nit aa liberté atais AUSM 'a re> 
viftiori du procès inique ds Rouen. 

Il Le comité de la grèvd ff^fkérafe va M 
imtUr-' en nipfuft avec les aoua-ooinités 
uluu^l'.'s '.''-^AroU-iur ra^italioii daiib lee 
pfincvaux o«ïl<raB   indJsHriet'S n. 

Va drame a« Palaii-dc-JusIice 

Un drame s'est déroulé lundi, au Palak 
an Justice df Louvuhu i.e nommé Üanov 
di^' Childiiiic devuit oomparullre dcvunt   le 

même \Tlle. Le vol a dA être li; seul mobil«: 
du ciime. On ignore la somme que portait 
sur lui ftcn^n. samedi »oir, ouniHl il se rendit 
à Cluphaut- Mois, quiiiid In police le retrou- 
vji, ii n'y avoil plus qu'un sou dans une de 
ses poche?. 

LE CHIEN QUI PARLE 

piu' là en mattertdant, du cOt^- du petH boia, 
il y a du lafiin .. 

il revud de quelque« pas ol me cria mv 
ct>r« : 

— Si i>arf<àe on ne M rcirwivail pas, tu 
reirfreroM uar le iu£itie cltenmi : tiu se aé- 
rait perdii 1... 

J'allai donc ven U buis mais je ne tuai 
rien, l/-.'s chiens, d'ailt«Hirs paiainMiiionl (a- 
tiflucs oi je ne »avajs paa les excitei-. La 
nuit vifK ra|yjdeiiicrbt ; >e oadMiiençais à 
niiinitn|ien<er   de   l'aJ»««!*« iir(jdui><ée de __ .., __._.. ^    „     On mande de Hamboin^ que |e chien du . . _ 

ti ibiw'il .oiTcctii^nnei de Louvuiii, niais ne  gai'dc-chas.'^e i-uval de  Tlieerhullc ,nommé ' mon frei«, m ; rteinunflant »il u'i'-lail pas 
80 prcuciita poB.  11 se tenait uax alentoura   Kber«, a été.  hier,  l'otij'-l    d une    enquête I venu sa^Jis que ic l'aperçoive, qiian.1 je sen- 
du Palais et du Dépôt. | siicnUflquc-fort fuiieuse. jtis quelque cJiowe d^ mou e« de Irmd lumbei' 

Apprenant qu'il vejï»it d'être condamné Ce chien, qui a ni>m Don, Mit pronf*nrer Idaiis mon COJ 1 c'était ufl ilocmi de iieipe ; 
par défuul, il pénélrn daiif« la solJe du tri- s-'pf mot^ «Uemiuxtâ. I^ jjerfetimn de sa | an-wwlôt U tn tfsitba d'auUM q^ fondiient 
buiiul, revolver au puing ci lU feu sur lea  diction  u éljuini  tuut le  monde  de  Uani-   sur ma main, dans ma barbe. Ceite fois, le 

me réflolun k partir. Mais, au  iiM.nitirt de 

A LA Bocntae DU HLAVAH. 

A 'a noarm du Travail, r< 
an favayr de ta grève gteilrate, ae seiafat« 
pM bien iT-uwl   TouletJie   tee «ecrètaires 

vèmis de la tour dsi daa Arvaran orgMiiMltM'- pröaerat kuu-j 
la mann. efpeta at ooiwoqwBtf tee a)adiquàs k «les 
«tant «Me ka afleols d6- reuniana de |>rotèe*elinn- 

prä   d'une     CMt aioai qw le syndmal général des 
de fOMvoir mie«x sun-eiller tenuaHiera vtr't de lancer k sw adMmli 

j bourg. ■[undiirmcs. 

un conmandunl do giMidarnaerie aorlil son nreilicii des h.jnime,* de 
nsvolver et tirn drn\ hnllff dnni la lélc du d'iinj  Don n été l'etij«* dun 

La faim fait sortir les 
loups des bois 

On signale ,dans les communes de Sainl- 
Didier-lä-S<auve el de GroKac, la prétMiM'c 
de loups ijue, fiann drxite, le mauvoie temps 
a fait sortir des bais. 

Le |>rofeMeur Plungst, de rin.slilut 
ii«.ii iiDioKique de Berlin ; le profc-Hseur 
lloft^l«', direi;leur du Jardin 7.v4itgique da 
Hauil^nurg. laisaiMil pufUc de la cuminiâ- 
»'V» d'esemen. 

l.'i cnnrlQ^ion è la<iwlle la rominiittHon 
en est venue est que Ihm n la fartillè dé- 
niellre de« »tons qui ont une parfait« res- 
Hpuibliince aux arikulaLi'JUa de la vui\ 
hunifiiTH*. 

X'oiri 1>4 mots qui consliluent le vocabu- 
t;)irc   (1c   sNo   l>on :    « laben u {tMsoin), 

me ntetlPC en mwvlie. je ne eiw de quel c«é 
me dirit,^ ; le   j''ur je me serais partaite- 

itieiU ra-oiiMiu : t cette lieiirè, ntkU oenta a 
il laHo^l que i aitl« au hasart "^ 

Au btnit de quA|u« tenvpe, je vie que M 
tn'ûlau tnui4w :l'élai^ ne m'avaitMs parri 
«1 loiu an venant ; K oontimni ftivAnxm 
ikîiiiwnoMiB. Tow è ooup Ja hatirtai quetqua 
^itwe que je reconniu A tâtons pour Être M 
bain&-e du pré ; j étaje 1M<« perdu, isolé, 
wu miimi de la neige qui tombait toniot«^ 
menvrtr^ps'* de «es kmrbillonH Mène» 

J« «vais sur mM pm. A letan. «ail A 
un bout du «entier, la route daMit ôt« A 
Ijjuüe . et dâii* cette Idte rawuranle ie m'A. 
loignart «j4 quand soudefn, pas trAa Mm 
^le moi, un un dödiirdat, aijij, traveiBu l'aip 
«omine tm a|ipei au aeü.jiu» déseMiéré . C'é- 
init un cri Atunain. è n'« pas dajter Um 
ohieam swpris. hurlèrent, «t niol-niènie je 
«eiitis la peur flijer mon »aji« ; imii Iraveur 
irrésistible m'önvehil ; je imiibiai ; j'ourvia 
voulu fuir. j'.-*vai. Jet, ^ajiibe« moij^. A «' 
mènent (,m««« ^ ,,,^, frère se pi^.enla 
MHameot » mon eapnà ; c'était uà qui m a«- 
petait, cela)* hjj,,. Maj-j 0« ^aU-il T I 'nil« 
qua.t-or ? Kl qui, d,ms les i-im^^^ài^lf 

iSä" ^Î; *^L-"i*««« î^ - Toat HI "*«« déji : seule. Ans laa Unèferes 1» 
oei«^ co-itHj-iüil k toii^ar. mmaSTTiHi. 
cieuee. comme une careeal' ' 

"^ ''*J* • « PMtoairf <tevfcn I, J^d -X 
^ire. i'aühevH, de m. ««,w«iÄ*V ,>"» 
v^e U-Aver.jé te vdtafle. Jo ue aws r^à^^f 
la pemfiî de mon fX me iTaX^l^^^ 

Quünd j'entrai daits la saUe A numaer nrt 
le çouv.>it iitUndail e^tcan. nu M^^i^ 
(Hftit :iss]se devant un feu clair. 

- D'tMJ sm teü-vous date t me dil-elie . 
Je ne la lasKfti paâ finir et demaisilai ■ 
— Edma xl î 
— Il n'est paa renlf«.'.., 
«.Uc \H mon trouble 
---VOU.S vou«él*.s^>er<Ius?.,   Mow il 00«- 

nall leecliemios... Mou Dieu ! *imü-a*Ü; i,. 
quiète, T)o-Ji%-u q»^i t« lui soit rfen^v*. 

Lo iiressentmieiil d un malheur »ancrait 

meiii"-'^' ' '*^   ''^'^"^^' P''^'^'*''« «»vo!o.ri«,re- 
— Pourvu «Uli ne lui sort rien arrivé !.., 
Mou.«    i>«,ifüm--^    de l'allTWKlre- Lo iwiT 

passa, une tn*;e IKHI,pendant laqwcUa nou* 
''contion« le moindre bruit v-enu du d«hon 
dan« kl maMan erteil iuuae «t tAeUims A« 
no.i'j rawurer lua laulre. .Au malin, il n'é- 
tait p<i3 rentre cnctire ; nm boHe-suHj»- oa. 
rflj-wail fotlo. ' 
A.~ ',* '•'■'^ *'*''^' oherdier. dit-elle ; pnnl- 
ôU-e lui aeni-t-ij arrivé quelque aectdc 1' 
qu on ne soupçoMte pas * 

La cadnMffne était loute blmhe. «t la 
neiffe Inmb iit loijours. On fit kifrucl i»in - 
nieirt des UIIIUCH dans tout le pays tes 
gfiis du ^liljfîe. avertit, olIri«tii leurs'»«i- 
viçe«, qu'on aoceota ; rien a* fit. Ms ta pre- 
maère heure je tn'Maiv. fuit «mdiiir«* a« inir»- 
lin ; j'y tr(>'.ivai uno lemme, fcrl icita ma 
f«', qui nje drelara qu'eti eilet mon frte« 
étau venu e« 'juii HaH pe^wli... £He \tand 
tort ê<tci» »ée (je ce que jc ijii cuutai. 

*** 
Quinze joutii paaoèrenL, cor Javala nala- 

ne&rmeiii prolongé monaéjourau pB)«. Cet- 
te diaparWon subrte èlail eepe*»d«Jit «x- 
traoïxlmaire ; j'avais ji*v«a laa atrtoi-ités, 
qu4 faisaient des recSeivbsa àa leur e^té ; 
on n'avait vu dans te oontr^e ai vagahind» 

bohémlena aBaoeptiblu dun nmiwaia 
ooof) ; comme jeura Jiw-fatigaljon» œ IXXK 
valent toutefois rester vaines, éÊm Souti- 
rent k l'arreatMtioti d'un pOtwre «Mable, da- 
teur envers mon frère d'une ceolaipe dA 
franc?, dnit n lui avait d'oiHears taH naé- 

Pjiftn. la lem|>éraliiire H^adoucU, le dégM 
lit. Un inab» un me monda-iki niouim on 

grande liAta ; je fie utieter la votiara. 
An^'és iù^ba.'i en compuépâe d'un gara 

rotHi^tle. iiodM ni^NiLft/nes chuks un h-uAsuk 
pour jt^iier, lui iiiilieu de létai^;, une mes- 
se noue «lui OoiUait... C'était mon (rèr«. dA- 
oanpoa'i TIHAUH àa vase et i'eig\i&9 venlA- 
trçfi ! 

l'imam it sans peina le drame qui a'HaA 
paMè, te neu. tout prèa d« moi : «n«nt daOB 
les champs Edoands ixMir rwanir ptua vtta, 
»'étau aventuré sur la glac« ; la couotw nV- 
laiil pas MASZ épaisse «vait cédi^ aou« aoa 
poids ; û s'âtait enfflouti. non sans cner nii 
anpel déobirant que j'avoia eideodu ; pute la 
iface R'était reAitmta BUT lui et la neiga, 
peiwianl quinze joum, avait recomerl euu 

■a<lavre, 
n.'idLS ta salie ba.'^se du moulin oA nous le 

(rantportAmen. je m'OMTÇiu que je n'étiiia. 
pa.» seul k avoir de la tristesM au cteur : la 
b«Me meunière uuMi pleurait... 

A/urLC* l.oms. 

u Ininger >- itoiui), "kuclicn >• (RAUau), « Ja " 
(oui;, <• »ein " (nom, et «in ni»m Don. 

ties muta stHit pruiioncts IrOs dietincle- 
ment par ranimai. 

liii untre, il y a un mot quo Don pm- 
iioiico iii''i'veill';iiaomenl bien, c'est " lobt- " 
IHiieiiocl. inol que Don cne quand il entend 
d'uuire» tlm*s hurler, on tui répwu»e à une 
qiteation qu'il ne comprend pas. 

L«« arItculaliouH savantes de Don uni été 

contTÔl/^eB de diverses inaniiree, puis flna- 
lemeril ennpslrees dons un pluwiograpb». 

Du rc.-'le, l'examen de In savante com- 
nwsiun sera prwhiinement eonaignée 
dans un rapjxut ottlcit-l. 

£•• AfOm^m» multicolorM. qui attirant 
te plni l'œil, som imprimées an P'otrrte 4* 
Sord. rue de Béthona, ST, t Lille. 

Peuillrioa du «temter 

irtCHEDEMRTHE 
yJt^fci- p«ui ^MRT^rjk.'ir 

I qa'il l'a Ui Irapoaaible dr   ra- 
.     r traM d'mie reconnaiMan«e que aoa 

PajMlarsi M avail faite. 

•* Alera-   poMqMi viana-t« m«ler A no- 
WB 4>HerM ce grand-yére «ue 
 > QB diafate ds M boita ? 

~- la le méte-„ parce «M je privois qu'il 
tlHpIr M Bêler lui-caè«-, A moms qu'il 

ptÊm mtH-i.. M doa' 
I toaL-, 
1 s'aeaarer. ie suis flié sur 

IMHpla 
^ ■ ^ doae mort 1 Comment peux-lu sa- 

I rien du toul,-pas même VM 
MM «MM, U' paal   Mre   là, 

A t'aMeàdra au paasa- 
MpMbejMs ^ua je M'MI fidie el 
I iMlrifliiL mua Haw... et qM 
AMlâiredsmM 

restan, resté insensibte 
plutôt lugubre de »on          _., 

— La Code ? D ne '■iniiaaHI «aaira Ift- 
mille k im enfant natur«! «M cela dw pA- 
iwet mère qui lujrf raeoouu... Tieoa... 

U allonges la main ven> 1« peut bvre eras«- 
»eux qu'il avail lou|ours sur sa table 

— Tiens I... articte ?a6 : Les entant« na- 
turels ne sont pu bérttiers, etc etc. 

Bt il aoanda avec importaiwe : 
— « La tat M leur aoeonte aaeun droit 

sur les Mens dea pareate de leur père et 
mère " 

Et il commentait doctoralement le texte : 
— Il ae dA pas « leurs gmMts-j>sj^nu ■>, 

1« sage législateur ; tl dit « les parants de 
leur père et mèr« ••, paroeqw OM«efuta- 
t* sont hora la famill«. Aon te/Aftf».- A 
la loi qui régit les autres 

.. Par cfxiséquent, moMteor.' CoMmsnt 
l'appeUea-t« OéiÂ ce vieux ?.. 

— Oréfoire Lcmaiatre 
— Par eonaéquAnl Grégoin Lemaiatra n'a 

pas plua i l'occuper de ta gossoluie que ta 
goweline n'a ft escompter oe que laissera oe 
vieux birttc qui ne Im eA de rien, entende- 
lu, de rien .. de rien 

.. 11 faudra lui (aire tiommer aa lateur, A 
U petite. 

— Par qui T 
— POT un coneeM de famille 
l-'lorealmi en perdait La tète. 
— PdaM ta Me dis tsi mtaa^ qa'elle n'en ê 

pas, de f amiUe 

en TOilà ans affaire! ' Quand 
a M* de faaflte .en la rer.,:e«e par 

«atre cioM. 
Par quoi T 
Par dM amte.. par d« voiaMa-^ ^ M 
dea votons,   «MM   I 

MWl T.-. 

— Avec ça^ on toit un crmaei) de famiile 
èiwlanl . et tout ft fait dans l'esprit et dans 
te lettre de te loi. 

— Ah !.. tu me raiwure« tm peu . Miiis 
racle de naiaaaaee. qu'on demande égale- 
ment T 

— Nous remplaeeriMiA (a par un ^cte de 
notoriété. 

i — Mais «Inrf iP [aiiilri donc aller là' 
bas ? Kl pins .. tu «aia bien que p<:'rsonne ne 
sait rien là-tMis... personne no ae doute eeu- 
leHK-nt que Martha Ix'niaistre a eu un cn- 
UÄt. . l'cjur eo témoigner, il n'y a qu'un« 
vieiil«' inendi.-\nte .. >ea autres, ils sont tous 
Diurla . «dlendh-tu I... Alors par qui te fè- 
rai-Jv dresser oH acte de noIoriAté--. avec 
ratie^laljpn de qui T.. Ab 1 c'eei k M MMST 
la tète contra tes mar« !.. 

— Vieux ténor, va 1 .. 
fX Arsène i'a.'itoitret rallumant avec la 

plus gran'Ie tranquithté M cigarette élainle: 
— ij<i\ eatHC fini ti> pork' d aUar daM hni 

pa^ perdu da te Buaai*re T.. Ta a'ataies 
donc ÙM luieitx i»pérer daas Paris... te glan- 
de vitte 

— Ça tavanc« donc taten de me blaguer... 
pour aiigDtenter i-noi'>re mon embêtement T 

— Pour remnnler Ion énergie. Florestan 
pour tempéciier de   iabattonner   cunun« 
une chiffe et pour te dire : Na |etle pes le 
candie... il y a un biais. 

— Ob 1 Arsène . js te prie... d'ia-moi le- 
quel... 

— L'acte de notoriété rien n'empêche de 
te foire ici... ou U ï a des gêna qui i<ni ectt- 
nu Marthe Lemmalre 

-^ Oui... leu> moa vrleAie,.. 
— Obi Toni vus avec M pettte... 
— Toua tes jours. 

eoBt alite A son eatefiMMeA. 

— Cos »ns-lft ne songeront nuUamenI à 
li; c ulperTn' quand tu dérlarerns devant 
cu\ tenir de ta mère dMiutte que celte en- 
faiil une tille naturelle.,, née do pèn- m- 
Cf^nnu . a vu le jnur ii lelle dale cl k tel en- 
dnjit, 

— Nim, ils ne me conlrediionl pas,., puia- 
qn'ils n'en sav«-nl rien... et que ça leur est 
bien égal .. 

— bl ft in<>i. ça m« Miffîl Je coi» l'arran- 
ger ça, mon xiéux 11 me tant une déclnra- 
liim do maine de la llussière. rertiAanl que 
U-a actes de l'état civil di' ^n rommuiK uni 
i\f briHè« en ISTti... tjuant an reiste, avêi: les 
tiiiioiiis que uijiis disons, je in'ee ebnrge 
Tu oiinprends qua ta n'e* pu te eeul d^jiis 
ce l'^ks .. On an a IrrUle des registrM en ISîtl 
Cl en IS7L II a iii'^iii'' fallu niirs h'i-desws 
line loi eu 1872... Tar eumpie, M '** bieu 
niR<^irendre di-ux OKH». 

,   \li : mon ami, Kî tu tea rAargae 1... 
X mois, ce n'est rieo..  Je n M ai beaaia 

qtii' p-XhT te rentrée,,. 
— Tu l'oaras avanL Tn aura» tout : l'ac- 

te do notariWè... la noniinaliufi de tatear 
par le «-onseil de faotilte Kt crnniaa 1« te 
rban*«:* autrelois ; 

t De ton co>ur banni« If« alarmM. * 
Ah 1 oui, dans le Vâk^   d«   HaMMial- 

lo..   Je lu fait biseer, cet air-te A Diiar' - 
aoa beUe «oin 

■J-ï 
^'i an eu iMaver te Irve, es qui a'aet pu 
prouve. — il   te   daaaaudetait   tarrwuuut 

I — ('A prouverait qu'il n« aait pas ce que 
1'<«t dur ù gaa»er tioniiètemeiit cinq eeiits 
francs... 

— Rn effet, ce sçrait te les voler comme 
dans un txii^ 

— Kt alors... loi... 
— Moi, je te [erai ça pour cent fiunrs... 
— Ce qui iw) me ropréaeetara oas muioa 

une quintanta de mes a|>paiiit«meiits. 
— Kl nom d'un ehten, (u peux croire que 

■1 j'y gagne cent sous... C'-> qui n'est pas en- 
i-vro l>ni"iv6 non pfu>^.,. 

— Oh ! je ne vomirais pas que tu y fusses 
de I« podi«, Arsène... 

l'aaUtui\'l ne put s'empéclier de rire. 
— Note pas peur, vieux... Jo m'arrange 

rai Aien pour qu'il y ail uu peu d« boni. 

Kt, «n «tiet, d^i ITKNS phw tard, après un 
tas lie tornvablés k In mairie .. ft la juatiot 
de paix . Lout fui réglé un beau jour oomme 
avail dT l*nirtoun*t qm. en nppurlaiil les 
actes promis, ^ula juvialenieal. 

— Sw tetf oent bollM, H me Mete da quoi 
le pav**r une etwlnUie, 

— Àti I non... t'abaiwtAft, tu sain . 
I — V-a t'eut coalraire tu prendraa un or- 
ffiul, mon vieut ténor. 

Ce joiip-lft. PInreatan revint ft la maison 
avac une aune èpauoiua qui devait être biea 
éloquente, car CUAerte aoetilM ■ 

— Tu M tea paiera T 
— Olli, ma cMfte. 
— L'acte de oaimaaf»... la dtiib^ration 

du onnseii de famiTt« qià le nomma tuteorT. 
— Toat,  OUI 
— Fais voir 
Ah I aoa   Poraetaa    n'avait   aulteaienl 

rkitenlian ée le lui aaiwitrer.cat acte d« nais 

teul ija ft Barbol. qui ao charge des fonna- 
bt«s. ,^ „ 

Kite était déjft convamcoe que ce oétail 
pas vrai. 

t:'ètaK le myalère qui reoommencail.,. la 
myst^ps que famuis plus Site a'avail «OMy* 
d'écltUrcir... mai« qui jamais n'était sorti de 

, peiiBée. . 
kÀ. déjA un peu nerveuse : 
— Aloi-B, tu lui as envoyé mon acte de 

naiteHanua T 
Oui, s'^-mpressuM-il de r*p<>ndre, s'teM- 

nl qu'elle »e cm If nierait de celte défai^ 
.,, - oui, l"ii Bcte de noMaunce. , et j'y ai 
joint, sur une balte teuilk' de papi«r timbré 
qui m'a oaàte doute sous, mon autariaatian 
de tuteur. 

Hien que cas deux pièoai alo« T... 
Ma toi OUI, lil-il un peu inquteL.. cor ■ 

flairait un traquenard. _ 
— Alor«, lu as te dèHbératkm 4« OOMNO 

de familte   D'auteurs, e'eat_f ' *   ' 
demande pas ça an C ~ 

— Mata 
— Sh bien. e'Ml c^ fue je v<o»di«te vc*. 
— Quel eafaaMfcfia 1 
— PooraMt-M usux-ltt pM me la BOM 

tr^r ? .   Bis pourquoi, alors. 
Kl lut, réttéclussanl qu'aptes tont Ml« 

pièoe ne pouvell r>af> être litdMerèle .. atten- 
du qu'il ify êtnil dit que ce qa'avaie»! vu el 
entaeda H« votiHn« et amia appetér. peur IA> 
nnMnar de l'amllté flHate de WarllM L*» 
BÎtftM fAor Plorentan IteyanMA... 

— ntteift, te voHA... 

rat^M teuia 1 «ance »d eis aperandratt tant d« clmae« l iiiiiMaBijwi 14 iiB|u.>ni 
31^e I leu'ete evaU biea te tM«a de MTotr PkM AA.00AUTa Vf 1 ArmïXOI 
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